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L E S C A R R I È R E S 
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Le Journalisme 

Par M. Eugène L'HEUREUX 
Rédacteur à l'Action catholique de Québec 

DANS nos séminaires e t nos collèges classiques, les finis­
sants deviennent chaque jour plus inquiets. Avec 
raison ils cherchent à savoir ce que leur réserve une 

époque caractérisée par le chômage de vingt-cinq millions 
d 'hommes à par t les centaines de millions d 'autres — souvent 
instruits , quelquefois même intellectuels — qui gagnent mi­
sérablement leur vie. 

Comment ne par tageraient pas les angoisses de cet te sym­
pathique jeunesse ceux qui se rappellent avoir éprouvé les 
transes de l 'orientation professionnelle ? 

Quand Dieu appelle un jeune homme à la vie religieuse 
ou au sacerdoce, le problème est de solution relat ivement fa­
cile. Il n 'en est pas de même du Barreau, du notar iat , du 
génie civil, où il y a encombrement, où le succès ne semble 
sourire qu 'aux privilégiés de la fortune et du ta lent . La mé­
decine elle-même se montre difficilement accessible, à moins 
que le bachelier ne soit disposé à étudier une spécialité ou à 
s 'établir dans une paroisse rurale — sort, il est vrai, t rop peu 
apprécié. 

Nos finissants sont donc forcés de se demander s'ils pour­
ront être aut re chose que notaires, avocats ou médecins. Ils 
doivent scruter l'horizon, pour y découvrir des avenues nou­
velles. 

Que peut donc valoir, pour eux, le chemin du journalisme ? 
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COMBIEN SONT A P P E L É S A U JOURNALISME ? 

Nous ne voulons être ni optimiste, ni pessimiste, mais 
réaliste. 

Disons, au risque de surprendre beaucoup de gens, que 
tou t jeune homme intelligent, instruit et sérieux peut se dé­
couvrir une certaine vocation de journaliste. 

Non pas que tous les hommes intelligents, instruits , sé­
rieux et actifs puissent compter vivre de leur plume, sur tout 
au milieu d 'un peuple qui brille relativement peu par son 
goût de la controverse sérieuse. Mais le journalisme d 'ama­
teur est une nécessité sociale en même temps qu 'un très 
efficace moyen de culture et de discipline intellectuelle pour 
le bachelier. 

Dans tous les pays, une proportion notable des hommes qui 
occupent les sommets des professions libérales, du clergé, de 
la vie scientifique et sur tout de la vie publique t iennent leur 
plume en forme par la rédaction, plus souvent bénévole que 
rémunérée, d'articles destinés aux journaux. Nous pouvons 
regretter que, chez nous, le journalisme d 'amateur ne soit 
pas davantage pra t iqué. Si les écoliers d 'aujourd 'hui se 
mont ren t demain plus journalistes amateurs que leurs aines, 
ils en feront bénéficier la société, par une meilleure discussion 
publique des questions d ' intérêt général, et ils en profiteront 
individuellement, par l 'acquisition d 'une maîtrise plus par­
faite de leurs pensées, de leur langue et probablement aussi 
de leur coeur. 

Il y a donc place, chez nous, pour un grand nombre de 
bons journalistes amateurs . 

Mais les jeunes ayant un avenir à préparer, une vie à 
organiser, le point qui les intéresse le plus, c'est naturelle­
ment celui-ci: combien de bacheliers peuvent songer à vivre 
du journalisme, au Canada français? 

LÉ JOURNALISME PROFESSIONNEL 

Le journalisme professionnel, c'est celui d 'un homme qui 
gagne plus ou moins entièrement sa vie à écrire dans les 
journaux, la plupart du temps à l'exclusion de toute au t re 
profession. 
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Bien que le nombre des journalistes professionnels soit 
restreint, il faut convenir que la profession du journalisme 
est aussi encombrée que les autres, les journaux ne pouvant 
guère augmenter leur personnel, é t an t données les difficultés 
matérielles dont est généralement remplie leur vie. 

Notre peuple n 'est pas liseur; il n 'a pas la passion de 
l'idée. Quand le lecteur moyen de chez nous a parcouru som­
mairement les t i t res d 'un seul journal suffisamment renseigné 
sur les nouvelles locales (nous énumérons les sujets dans 
l 'ordre de ses préférences), sur le sport, sur les menaces d e 
guerre et sur quelques points saillants de la politique, d u 
commerce, de l ' industrie et de la bourse, il a fini sa lecture 
de journaux. Un tel é ta t général des esprits ne favorise évi­
demment le progrès ni matériel ni intellectuel des journaux. 
E t le sort des journalistes doit nécessairement s'en ressentir. 

Toutefois, nous ne voulons pas décourager les bacheliers 
bien doués qui aspirent sérieusement au journalisme profes­
sionnel. D'abord, les journalistes actuellement en scène ne 
sont pas éternels; dans un délai plus ou moins long, tous 
céderont la place à un certain nombre des bacheliers d 'au­
jourd 'hui . Puis, il est probable que, dans le journalisme 
comme ailleurs, le niveau de la compétence devra s'élever 
duran t les prochaines décades, de sorte que certains jeunes 
bacheliers talentueux et studieux pourront s'imposer dans les 
bureaux de rédaction et de nouvelles. 

Je tons maintenant un rapide coup d'oeil sur la corbeille 
que devra emporter avec lui dans la profession le jeune jour­
naliste de demain. Il faudra y t rouver des apt i tudes intellec­
tuelles, des dispositions morales et des études spéciales. 

APTITUDES INTELLECTUELLES 

Qu'il soit rédacteur, nouvelliste (reporter) , publiciste ou 
auxiliaire, le journaliste aura du succès dans la mesure où il 
sera intelligent. E t cette intelligence devra porter certains 
t ra i ts bien accentués. 

Le journaliste qui manque de vie ne pourra jamais a t ­
teindre et retenir le lecteur, qui est un être essentiellement 
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distrait et pressé, presque toujours avide d 'une certaine sen­
sation — pas toujours jaune, heureusement. De très bons 
écrivains seraient de médiocres journalistes, parce qu'ils ne 
savent pas mettre dans leur prose la vie requise pour intéresser 
les gens presque malgré eux. Le journaliste doit pouvoir en 
quelque sorte crier: Aie! au lecteur qui passe à la course, 
l 'accrocher par le bras et le retenir aussi longtemps qu'il a 
des récits à lui exposer ou des réflexions à lui communiquer. 
Quand un journaliste accomplit habituellement cet exploit, 
il est dans sa vocation, nul n 'en peut douter. 

La célérité est une seconde qualité requise du journaliste. 
Aussi vite que le pompier court vers le théâ t re de l 'incendie, 
le nouvelliste dci t raconter le drame qui s'y est passé, et le 
rédacteur, s'il y a lieu, doi t le commenter . Un journaliste 
lent n 'est pas un journaliste. 

La célérité ne doit cependant pas exclure une certaine 
profondeur d'esprit . Les conséquences de l'écrit public sont 
t rop graves pour qu 'on tolère, dans les journaux, des nou­
velles e t des articles rédigés sans souci de l 'exacti tude e t de 
l 'opportuni té . 

Enfin, l 'esprit du journaliste doit être prat ique. Le rêveur 
n 'a pas sa place dans les salles de rédaction et de nouvelles. 
Personne ne peut être à la fois dans la lune e t dans cet te 
espèce de chantier intellectuel qu 'es t un journal . On peut 
exiger beaucoup de choses du journaliste, mais pas cet te es­
pèce d 'ubiqui té . 

DISPOSITIONS MORALES 

Le journaliste doit être actif. La semaine de t rente heures 
est inconnue en journalisme. Le jeune bachelier qui désire 
gagner sa vie sans travailler n 'est sûrement pas appelé au 
journalisme, qui sera toujours une galère détestée par les 
fainéants, même par les simples indolents. 

A l 'activité le journaliste doit joindre le courage. Ainsi 
que toutes les belles carrières, le journalisme est rempli d'in­
cidents qui méri tent le nom d'épreuves. La victoire sur 
l 'épreuve est une source de joie et la défaite est une cause 
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de démoralisation. Arrière, les défaitistes et les pusillanimes, 
vous n 'avez pas l'étoffe dont on fait les journalistes. 

En journalisme, la loyauté est de rigueur. C'est, du reste, 
un élément de force. Pour un ennui causé au journaliste 
probe par sa conscience professionnelle, des dizaines d 'avan­
tages résultent de la loyauté habituelle. Donc, pas de place 
non plus, dans le journalisme, pour les esprits croches et 
déloyaux. 

Enfin, nous ne connaissons guère de vocation, après le 
sacerdoce, où l'idéalisme soit nécessaire comme en journa­
lisme. Un phénomène étrange se produit dans l 'âme du 
véritable journaliste: tou t en connaissant mieux que beau­
coup d 'autres les faiblesses de l 'humanité , tou t en discernant 
avec finesse, dans les cœurs, des sentiments qu 'on croit lui 
cacher, le journaliste aime les hommes, il leur veut du bien, 
il travaille à la réalisation de leur bonheur, souvent même 
malgré eux, en dépit de leur hostilité. C'est un idéaliste ou 
ce n 'est pas un vrai journaliste. 

Épris d 'un idéal vivace, le véritable journaliste recherche 
constamment la perfection dans son propre travail et essaye 
de le faire prévaloir dans tous les domaines où il exerce son 
influence. La poursuite de cette féconde utopie l'élève sans 
cesse vers des sommets qui ne seront jamais a t te ints , il le 
sait parfaitement, mais dont la seule vue est un réconfort 
pour son âme ardente . 

LES É T U D E S N É C E S S A I R E S 

Quelles études faut-il avoir faites pour réussir en journa­
lisme ? Nous nous garderons ici de toute réponse absolue, 
l 'intelligence des individus engendrant une foule d'exceptions 
à toutes les règles que nous pourrions formuler. 

Absolument inorganisée, la profession du journalisme 
n'exige, chez nous du moins, aucun diplôme. On peut se 
scandaliser, avec raison, de ce qu'il faille posséder un di­
plôme pour soigner les chevaux et les vaches malades, alors 
que la loi n'exige pas le moindre certificat du journaliste, qui 
oriente effectivement l'opinion publique; mais c'est quand 
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même un fait. Espérons que Dame Démocratie supprimera 
un jour cette anomalie bien peu à son honneur et à son profit. 

Moins accommodant que la loi, sur ce point, le bon sens 
exige, sauf exception, que le journaliste t ienne un diplôme de 
bachelier ou quelque au t re analogue. Un diplôme universi­
taire n 'est pas superflu. La formation juridique et les con­
naissances d 'ordre économique sont précieuses; on voit aussi 
des médecins briller dans le journalisme. Mais la formation 
indispensable, c'est celle de la philosophie. 

Puisque le journaliste a la mission d'écrire, les let tres, 
c'est évident, doivent lui être familières au moins jusqu 'à 
un certain point. Quan t à l 'histoire, jamais un journaliste 
n 'en saura t rop . 

Ici nous croyons devoir ajouter qu 'un bon personnel de 
journal est un assort iment varié de compétences. Il est donc 
désirable que les journalistes chargés de rédiger une même 
feuille aient reçu diverses formations, l 'ensemble const i tuant 
une compétence collective précieuse au journal en tou te cir­
constance. 

Sans exiger des journalistes qu' i ls soient des stylistes et 
des puristes, on a cependant le droit de leur demander le 
respect de la grammaire et un certain culte de la langue 
qu'ils par lent e t don t ils deviennent pour ainsi dire des pro­
fesseurs, dans cette grande école populaire qu 'es t la presse. 

A pa r t ces sciences de base, les journalistes doivent pos­
séder une certaine érudition. Ils seront forts dans la mesure 
où ils augmenteront leur bagage de connaissances, en fréquen­
t a n t les hommes instruits, en assistant aux cours et aux con­
férences, en multipliant et en var iant leurs lectures. 

LE SORT MATÉRIEL DU JOURNALISTE 

C'est connu que peu de journalistes s'enrichissent. Nous 
ne pouvons donc pas recommander la profession aux jeunes 
ambit ieux de fortune: ce serait leur préparer des désillusions. 
Avec la salutaire discipline intellectuelle acquise dans les salles 
de rédaction, c'est probablement la modicité des t ra i tements 
accordés aux journalistes qui a fait empiriquement du jour-
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nalisme un stage préparatoire à d 'autres occupations plus 
rémunératrices et qui a inspiré l 'adage: « Le journalisme 
mène à tout , pourvu qu 'on en sorte. » 

Malheureusement, les feuilles pour lesquelles préfèrent 
travailler les vrais journalistes, ceux qui on t de l'idéal, ce 
sont généralement les journaux qui peuvent le plus difficile­
ment rétribuer leur personnel, le journalisme idéaliste faisant 
tomber moins d'écus dans la caisse que le journalisme mer­
cantile. 

Voilà un fait t rop peu connu de ceux qui exigent mer et 
monde de journaux incapables, malgré leur évidente bonne 
volonté, de réaliser l 'impossible. 

C O N C L U S I O N 

Mais si le journalisme n'est pas un Pactole pour les jour­
nalistes, nous n'hésitons pas à dire, par contre, que le véri table 
journalisme — celui qui consiste à servir sans entraves la 
cause du Vrai, du Bien et du Beau, celui que représente 
principalement, chez nous, la presse catholique et indépen­
dante — est une profession chère à tous ses membres, malgré 
la conviction ferme que peuvent avoir ceux-ci de travailler 
plus intensément que leurs contemporains mieux rémunérés. 

Ce journalisme, c'est un apostolat fructueux qui s'accom­
plit avec un double amour surnaturel et naturel . Que sera 
la récompense de l 'au-delà, c'est le secret de Dieu. Quant 
à la récompense d'ici-bas, elle est manifeste: c'est l ' incom­
parable satisfaction de travailler sans cesse au progrès de 
toutes les caractéristiques qui distinguent l 'homme des autres 
êtres créés: la religion, la morale, la culture, l 'apt i tude à spi-
ritualiser même le matériel par le jeu des facultés intellec­
tuelles et morales. 

Aux yeux des hommes vraiment humains, une telle satis­
faction vau t bien une vie opulente. C'est pourquoi les jour­
nalistes sont des gens de bonne humeur et n 'envient le sort 
de personne. 

Si tou t le monde adoptai t leur philosophie prat ique, le 
bonheur serait chose moins rare de nos jours. 

i 
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Le journalisme est donc une profession de bon sens, et les 
journalistes sont des hommes de bon sens. 

On pardonnera sans doute à un journaliste de parler 
ainsi, en considérant le bu t qu'il poursuit dans la rédaction 
de cet article: l ' instruction, sur ce point, de ses amis les 
jeunes. 
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L'Enseignement 

Par Arthur LÉVEILLÉ 
Doyen de la Faculté des Sciences de l'Université de Montréal 

IL ne s'agit pas de faire ici un t rai té de pédagogie. Il faut 
simplement noter d 'un t ra i t bref ce que c'est que l 'en­
seignement, son importance, ses difficultés, pour faire 

ressortir les qualités requises chez le candidat à cette carrière. 

IMPORTANCE DE L'ENSEIGNEMENT 

Le maître collabore avec les parents à la formation phy­
sique, intellectuelle et morale des enfants. Il reçoit du père 
de famille le manda t qui lui donne autori té sur les fils et, 
une fois ce manda t accepté, il est responsable de son élève 
pour le temps, du moins, que cet élève lui est confié. 

Il collabore aussi avec le prêtre à la formation religieuse 
de ses pupilles, et cette participation à l 'œuvre sacerdotale, 
cette action catholique directe, imprime à sa fonction un ca­
ractère singulièrement élevé. 

On peut juger par là de l ' importance de sa mission pour 
l ' individu, la famille, la société, la nation, l 'Église. 

Pour l ' individu: toute sa vie dépend de l 'éducation qu'i l 
reçoit à l'école et au collège. 

Pour la famille: sa paix, sa stabilité, son honneur dé­
pendent de l 'appui qu'elle reçoit des maîtres dans la correc­
tion des défauts et le développement du caractère de ses fils. 

Pour la société: elle demande à ses écoles des citoyens 
intègres, éclairés, respectueux de l 'ordre public. 

Pour la nat ion: notre nation à nous, Canadiens français, 
— son existence même exige chez nos jeunes une vue ne t te 
de notre situation particulière, un patriotisme clairvoyant, 
fondé, non pas sur des impressions vagues et fugaces, mais 
sur des principes solidement établis. 

Pour l 'Église: elle compte sur l'école pour lui préparer des 
fils croyants et forts, capables de résister à l 'ambiance maté­
rialiste, à la folie de révolution qui passe sur le monde. 
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Cet te importance de l 'enseignement, tous la reconnaissent. 
Les persécuteurs s ' a t taquent d 'abord à l'école; l 'avenir est là. 
Mais l'Église défend les âmes de ses enfants. Au prix des 
plus grands sacrifices, elle fonde des écoles, des couvents, 
des collèges, des universités. Nous avons sur notre sol cana­
dien une floraison magnifique d'oeuvres d'enseignement. I l 
faut rendre hommage à la générosité et au dévouement des 
Frères, des Sœurs et des prêtres qui maint iennent ces œuvres 
admirables. Il faut aussi que nos maîtres laïques soutiennent 
cet effort du clergé dans une alliance int ime d'idées e t de 
sentiments. C'est beaucoup demander au maître catholique: 
il importe d'envisager l 'idéal. 

DIFFICULTÉS 

Que si l'on en vient aux difficultés de l 'enseignement, il 
en est qui sont inhérentes à la carrière, d 'autres qui sont 
spéciales à notre époque, d 'autres encore qui sont particu­
lières à notre pays. 

Sans entrer dans le détail, il suffit de rappeler que la na ture 
humaine a été profondément troublée par la faute originelle. 
La pure na ture de Jean-Jacques Rousseau est une sorte de 
folie sent imentale: « Emile » n'existe pas . Ce qui est réel, 
c'est un enfant que le baptême a régénéré, mais qui reste 
quand même soumis aux conséquences du péché, exposé aux 
tenta t ions du dedans et du dehors, travaillé par ses passions 
naissantes, a t t i ré par la grâce e t re tenu par des inst incts 
moins nobles. 

Il faut orienter ces forces libres, les contenir dans de justes 
limites, réprimer les excès d 'une nature t rop ardente , éclairer 
le jugement, soutenir l'effort de la volonté, encourager, dé­
velopper l ' initiative et viser au plein épanouissement des 
facultés du jeune homme. 

Cet te tâche est rendue plus difficile de nos jours par 
l'affaiblissement de l 'esprit de famille, par la mobilité de 
notre vie moderne qui nous bouscule et ne nous laisse pas 
le t emps de réfléchir, par les at t i rances de la vie extérieure, 
l ' auto , la radio, le cinéma, qui énervent la jeunesse et lui 
enlèvent le calme nécessaire au travail . A cela vient s'ajouter, 
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pour notre pays, le voisinage d 'un grand peuple où dominent 
les tendances matérialistes, et le mélange avec des compa­
triotes d 'une autre langue et de mentali té différente. La 
conservation des vertus ancestrales en devient plus a rdue . 
Puis la nécessité d 'apprendre une langue seconde pèse lour­
dement sur nos programmes d 'études. 

QUALITÉS R E Q U I S E S 

Par où l'on voit que les qualités les plus nécessaires à 

l 'éducation sont d 'ordre moral. 
E n premier lieu Vhonnêteié, la droiture: être droit dans ses 

idées, droit dans sa conduite; avoir une vue net te du bu t à 
a t te indre et ne pas dévier de la route; donner à ses élèves 
l 'exemple de la recti tude en t ou t : ce n 'est pas facile, mais 
c'est le devoir. 

La justice: pas de faveurs, pas de privilèges, même mesure 
pour toute la classe. Les élèves ne tolèrent pas d'injustice. 
Quand un écolier di t sérieusement: « Ce n 'est pas jus te », il 
faut faire a t tent ion. 

La patience: il en faut pour rester toujours maître de ses 
nerfs, pour ne pas dépasser la mesure dans une réprimande, 
une correction quelconque; il en faut peut-être davan tage 
pour supporter sans fléchir la monotonie des heures toutes 
semblables. 

La fermeté: elle est indispensable à une bonne discipline, 
au maintien de l 'autori té . Un professeur qui se laisse manier 
par ses élèves aura vite perdu toute influence pour le bien. 

La générosité, l'esprit d'apostolat: se dévouer pour assurer 
à de jeunes âmes un développement normal, pour les aider 
à monter au niveau de vie intellectuelle, disons mieux, de vie 
chrétienne, où elles puissent s'établir solidement et résister 
aux chocs de l'expérience humaine. 

Sans être au même point essentielles, les qualités de l'es­
prit ne sont pas négligeables. L'intelligence a pa r tou t sa 
valeur. Il faut être parfai tement équilibré, avoir le sens de 
la mesure, l 'esprit clair; il faut pouvoir s 'adapter à ses élèves, 
leur communiquer ce qu 'on sait, avoir du tact , un certain 
sens psychologique, un esprit suffisamment ouvert pour éviter 
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la routine et assez prudent pour se garer des idées subversives 
e t des théories téméraires. 

Voilà, ce me semble, en résumé, les dispositions et qua­
lités requises pour s'orienter vers l 'enseignement. Il importe, 
avan t de faire un choix, de s'assurer si aucun défaut physique 
ne s'oppose à l 'accomplissement normal des fonctions du pro­
fesseur, si aucune difficulté de caractère ne risque de com­
promet t re le succès, enfin si les apt i tudes intellectuelles sont 
bien à la hauteur des exigences de l 'enseignement à donner. 

FORMATION N É C E S S A I R E 

Car pour aborder la carrière il faut, en plus des disposi­
tions personnelles, une formation immédiate . Ces connais­
sances que l'on doit communiquer aux élèves, il faut d 'abord 
les acquérir soi-même, les posséder à un degré, je ne dis pas 
égal, mais de beaucoup supérieur à celui que l'on a t tend des 
disciples. 

Le maître doit dominer la matière qu'il enseigne. Pour 
parler clairement il faut commencer par avoir soi-même des 
idées net tes . Pour met t re de la vie en classe, il faut n 'ê t re 
pas esclave du manuel, il faut pouvoir regarder ses élèves et 
leur parler avec assurance, de façon que la classe sente que 
loin d'être à la limite de sa science le professeur pourrai t en 
dire beaucoup plus si le développement de ses élèves le lui 
permet ta i t . La science du professeur est le meilleur fonde­
ment de son autori té . Imagine-t-on un maître désarçonné 
par une objection ina t t endue? On voit le désastre! 

E t qu 'on ne se fasse pas illusion. Les éléments des sciences 
sont souvent plus difficiles à enseigner que les part ies plus 
avancées. Il faut, pour dire simplement des choses justes, 
bien connaître ce dont il s'agit, posséder sa langue et savoir 
dégager l'essentiel de l'accessoire. 

De toutes les connaissances requises, la science de la langue 
française est de beaucoup la plus impor tante . On est ten té de 
l'oublier dans l 'encombrement des programmes, ou du moins 
de faire comme si on l 'oubliait. 

Not re langue, c'est — dans le domaine naturel — la plus 

belle portion de notre héritage national. Incomparable élé-
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ment de clarté, de lumière et de force, à condition que l'on 
connaisse le vrai sens des mots, le sens propre, précis de ses 
locutions savoureuses, que le vocabulaire soit suffisamment 
étendu, qu'il ne soit pas brouillé par le mélange de termes 
anglais ou de tournures hybrides ; à condition aussi que les lois 
de la syntaxe et de la composition soient respectées. 

Savoir sa langue, ici dans la province de Québec, n 'est 
pas facile. Il faut insister tou t particulièrement sur ce point 
dans la formation de nos professeurs: c'est l 'élément capital 
de l 'éducation intellectuelle. 

Une fois en possession de ce noble outil, il faut s'en servir 
pour met t re de la clarté en tout . E t alors un peu de philo­
sophie ne serait pas de t rop, du moins un solide fondement 
de logique formelle et de critique semble bien nécessaire à 
qui veut enseigner aux autres. Connaî tre les lois du raison­
nement, avoir acquis l 'habi tude de les appliquer sûrement, 
savoir débrouiller un sophisme, développer une proposition, 
construire une preuve; avoir des notions justes et fermes sur 
le problème de la connaissance et de la cert i tude; être formé 
à l 'analyse et à la synthèse; savoir décomposer une question 
en ses éléments aussi bien que reconstituer un ensemble dont 
les données sont éparses: voilà qui paraî t bien désirable chez 
un professeur. 

Nous avons souligné deux parties essentielles du pro­
gramme pédagogique, mais nous n 'avons pas l ' intention de 
passer en revue les connaissances que le maître doit posséder. 
Aussi bien elles varient suivant le poste qu'il sera appelé à 
remplir. L'enseignement primaire n 'a pas les exigences de 
l 'enseignement secondaire, encore moins celles de l'enseigne­
ment universitaire. 

Il para î t utile de donner ici quelques indications prat iques 
applicables aux différents degrés de l 'enseignement. 

E N S E I G N E M E N T PRIMAIRE 

Tout notre enseignement primaire, y compris les écoles 
normales, est sous le contrôle du Comité catholique du Conseil 
de l ' Instruct ion publique de la province de Québec. Quand 
on veut se renseigner sur la question, il faut consulter les 
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Règlements du Comité catholique... qui font autor i té . Nous en 
signalerons quelques-unes des principales dispositions. 

ARTICLE 77. — Le Bureau central des examinateurs catho­
liques aura seul, avec les écoles normales, le pouvoir d'accorder 
des brevets de capacité permet tan t d'enseigner dans les écoles 
catholiques. 

Parmi les formalités à remplir notons: 

ARTICLE 83. — Chaque aspirant doit,... au moins t rente 
jours avan t l 'époque fixée pour l 'examen, donner avis de son 
intention de se présenter à cet examen au secrétaire du Bureau 
central. 

ARTICLE 111. — Les bacheliers d 'une université de la pro­
vince de Québec seront exemptés de subir l 'examen sur toutes 
les matières, excepté l 'agriculture, la pédagogie, la loi et les 
règlements scolaires, le dessin, le droit commercial, la comp­
tabili té et la technologie. 

ARTICLE 120. — Les examens du Bureau central se font 
d 'après un programme unique, qui est le programme actuel 
des écoles normales. 

Régulièrement, l ' inst i tuteur acquiert sa formation profes­
sionnelle dans les écoles normales. 

ARTICLE 125. — Le cours d 'études y est divisé en trois: 
le cours élémentaire, le cours supérieur et le cours supplémen­
taire. Il est disposé de telle sorte que les élèves puissent gé­
néralement obtenir le brevet élémentaire (pour école primaire 
élémentaire) à la fin de la deuxième année, le brevet supérieur 
(pour école primaire complémentaire) à la fin de la troisième 
année, et le brevet supplémentaire (pour école primaire su­
périeure) à la fin de la quatr ième année. 

ARTICLES 127 à 133. — A chaque école normale est a t ta ­
chée une école d'application qui doit assurer aux élèves-
maîtres une formation professionnelle sérieuse. 

A propos d'admission aux différents cours des écoles nor­
males il faut noter : 

ARTICLE 147a .— Il sera loisible au principal de toute 
école d 'admet t re au cours supplémentaire les bacheliers d 'une 
université. 

Un bachelier peut donc, en un an, acquérir les connais­
sances pédagogiques nécessaires et entrer dans l 'enseignement 
pr imaire . La formation classique reçue au collège lui sera 
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un appoint très précieux dans ses fonctions d 'éducateur, elle 
lui fournira une instruction plus étendue, un esprit plus dé­
veloppé, plus souple, plus apte à comprendre les difficultés 
de sa nouvelle tâche et à profiter des exemples et des conseils 
de ses aînés. 

Il y a sur tout dans notre enseignement primaire supérieur 
place pour une élite de professeurs. Les classes de 9 e , 10 e 

et 1 1 e exigent de la par t du maître des connaissances appro­
fondies et une méthode sûre. Un choix heureux d 'éducateurs , 
t a n t religieux que laïques, permet d'espérer beaucoup de ce 
nouvel organisme. 

D'ailleurs, rien n 'empêche l ' inst i tuteur en fonction de 
compléter sa formation en suivant des cours spéciaux, en 
profitant des occasions de bénéfice intellectuel qui se pré­
sentent, et en élargissant son érudition par des lectures ju­
dicieuses. 

A ceux qui désirent aller plus loin dans leur développe­
ment et mériter ainsi des charges plus importantes , nos 
Universités de Québec et de Montréal offrent toutes les faci­
lités désirables. Ainsi à Montréal l 'École des Sciences sociales, 
l 'École des Hautes-Études commerciales, la Facul té des 
Lettres, la Facul té des Sciences, la Facul té de Philosophie, 
donnent un choix très varié de cours libres et de certificats 
conduisant à des grades divers. 

E N S E I G N E M E N T S E C O N D A I R E 

Les professeurs se recrutent naturellement dans nos col­
lèges, et le nombre de professeurs laïques est presque négli­
geable. Il règne ici une entière liberté, la direction de chaque 
maison é tan t seule responsable du choix de ses auxiliaires. 
Un bon nombre des professeurs sont des gradués (licenciés 
ou docteurs) des universités canadiennes, de la Sorbonne ou 
de Rome. Il s'est fait, depuis une quinzaine d'années sur­
tout , un effort extrêmement méritoire vers une formation 
plus complète de notre personnel enseignant. Il reste à dé­
sirer que les conditions matérielles soient au niveau de la 
générosité et du dévouement de nos maîtres dans cet te 
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marche vers l ' idéal: un père de famille ne peut pas vivre avec 
le salaire extrêmement modique d 'un professeur de collège. 

E N S E I G N E M E N T S U P É R I E U R 

A l'Université la si tuation est assez différente. Le jeune 
homme qui désire entrer dans la carrière de l 'enseignement 
doit d 'abord obtenir les grades de la faculté de son choix. 
Souvent on lui conseillera d'aller à l 'étranger compléter sa 
formation intellectuelle. Au retour il passera par la filière: 
chargé de cours, agrégé, puis après dix ans au moins d'en­
seignement, il pourra devenir professeur t i tulaire. 

CONCLUSION 

La carrière de l 'enseignement est ouverte aux jeunes gens 
qui ont de l 'enthousiasme et qui savent placer les valeurs 
spirituelles à leur rang, le plus haut . Ils y t rouvent un vaste 
champ d'action où ils pourront exercer une influence très 
heureuse sur leurs élèves et sur tout notre milieu social. Que 
l 'on considère la matière sur laquelle travaille l 'éducateur: 
c'est l 'âme de l 'enfant. L 'ar t is te qui sculpte cette substance 
délicate entre toutes mérite le respect de ses concitoyens. 
Sans doute il aura une existence modeste: même un profes­
seur d'université n 'est pas un homme riche! Mais il fera une 
vie honnête, honorable et qui vaut la peine d 'être vécue. 
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